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velopper et à raffermir chez eux le culte si nécessaire de la Sainte 
Vierge. Ajoutons que la récitation de l’office une fois la semaine, 
les cérémonies touchante? auxquelles donnent lieu les réceptions * 
de congréganistes, les autres fêtes célébrées le long de l'année 
scolaire, en frappant d’abord l’imagination des associés, con­
courent puissamment à bien ancrer dans leur esprit la conviction 
ferme que la vie sérieuse et sincèrement chrétienne est assez dif­
ficile à concevoir, sans une tendre dévotion envers celle que Dieu 
a constituée Dispensatrice de toutes ses grâces.

Et puisque la religion doit être à la base de toute éducation, 
il n’y a pas, semble-t-il, pour faire voir et comprendre l’importance 
de ce grand principe de pédagogie, de moyen plus efficace qu’une 
Congrégation de la Sainte Vierge. En effet, quelles que soient 
les connaissances dont l’enfant doit orner son intelligence, il y a 
une vérité que jamais il ne peut perdre de vue et sur laquelle insis­
tent sans cesse ses maîtres, c’est l’obligation de servir Dieu, et, 
par ce moyen, arriver au bonheur éternel. Ce devoir primordial 
commande, tout lui est soumis, non pas seulement durant la vie 
de collège, mais après, et toujours. Or une association qui a 
principalement pour but le progrès moral, la sanctification de scs 
membres, met tout naturellement en tête de son programme le 
salut de leur âme. Elle appuie avec raison sur ce point capital 
afin qu’ils en saisissent bien toute la portée. Elle est donc, cette 
association, l’heureuse mise en pratique de cet énoncé devenu 
axiome tant il est évident : sans enseignement religieux pas de 
véritable éducation.

Tels sont brièvement énumérés les précieux avantages d’une 
Congrégation de la Sainte Vierge dans un séminaire ou un col­
lège. Ce n’est pas étonnant qu’une société comme celle-là, sur­
tout après cent cinquante ans/ ait quelque peu droit à la recon­
naissance de ses membres.

La Congrégation du Petit Séminaire de Québec est certaine­
ment une des plus anciennes au pays. Malgré son âge très vé­
nérable, malgré tout le bien qu’elle a fait, elle a rarement attiré 
l’attention du public. A l’époque de son érection, quelques an­
nées après la conquête, s’agitaient au Canada d’autres graves 
problèmes sur lesquels rou aient toutes les conversations. Con-


